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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA» 

DEL DOMINGO 3 DE NOVIEMBRE DE l 8 l l . 

L«s tnnHmertbles Mártires de Zaragoz.it. 

Las Q.H. están en la Ig. de Belén; se reserva a las cinco y media de la tarde. 

D I A. 

i á las 11 de la noc. 
2 á las 6 de la man. 
2 á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. 

1 4 g r a d . 2 

*5 1 

BARÓMETRO. 

2 8 p . 
28 
28 

1. I 
2 2 

i 

VIENT. Y AÜMÓSFER 

O. S. O. Nubes. 
N.N.E. ídem. 
E. ídem. 

NQWELLES ETRANGERES. 

TV R QJJ IE. 

Des front teres de Iftryute, 10 Aoúr. 

Le 10 et le 14 juin, Smyrne a été devastes 
par un terrible incendie > comme cela est arri-
vé en 1799. Une grande partic de ceitc villc 
opulcnte a été la proie des flámenes. On evalué 
le dommage a au moins 10 militóos de piastres. 
Le quartier des Francs a écé cette fois plus heu-
reux ; l'incendic ne l'a point atteint. 

[AÍ»B¡ttHr.) 

RVSS FE. 

F¿tcrsbo*r¿, i } Siptimbrt. 
La récolte a été tres-ahondante cette année 

dans les Gouverncmens d'Estionje et de Tvvcr, 
tandis qu'ellc ne l'a point été ¡beaucoup dans les 
Gouverncmens de Smolensk , d'Orel , de Re-
san et de Peosa , oú la séchercoe fut execs* 
sive. 

•— Les trois manufactures de papicr > établies 
par M. Popew , negociant a Ribinsk , sont ac-
tuellement dans l'état le plus florissant. Elles 
ont produit dans le courant de la derniére an-
né-:, en papier de toute espécc, I7>J<>9 rames 
done la vaieur éuit au-dcl¿ de 500,000 roublcs. 

(Ídem.) 

ALLE MAGNE. 

SondershMKsin, i© Aoút. 

S. A. Ic prince Jean-Charles Gunther, frerc 
¿c S. A. S. le pnicc régoamdc §chvvarbourg-
So.idcnhjojcn, a épousé le f juillet,á Rosvyig, 

NOTICIAS ESTRANGERAS. 

TVRQJJ I A. 

Frtnteras de Turquí* 20 de Agoste. 

El dia 10 > y el 14 de Junio Esmirna fué 
devastada por un terrible incendio, tal como 
sucedió en 17^9. Gran pane de esta opulenta. 
ciudad , ha sido pasto de las llamas. El daño 
se valúa ¿ dies millones de duros á lo menos. 
Esta vez el quartel de los francos ha sido m u 
dichoso; pues el incendio no le h» llegado. 

(Monitor.J 

XV SI A. 
Peteríburgo 1 * di st ttembre. 

La cosecha ha sido muy abundante este afio 
en los gobiernos de Esthionia , y de Tvv.-r, pero 
no lo ha sido ¡Ducho en los gobiernos He Esmo-
lenco , Orel, R J S W , y Pcnsa , eo donde la se­
quedad fué excesiva. 

Las tres manufacturas o fabricas de papel es» 
tabicadas por Mr. Poppvv, negociante de Ri« 
binsc, se hallan actualmente en el cicada el mas 
floreciente. En el año pasado pradiixcron ij,\6<> 
resmas de papel de todas sueñes , cuyo valor 
pasa de 500,000 rublos. 

( Ídem. ) 

A L E M A N I A . 

Sondaba*sen 10 de Agosta. 

S. A leí Principe Juin Carlos G'inther , herma» 
D J ds S. A S. ci pw.icip; rcyn¡ui(v de Sctiv.mz-
burgo-Sof¡dahau$i."isccjsú el r de Julio, ei. K.os-
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z 
S. A. la princesse Fiedérique-Charlotte-Alber-
tine de Scbvvarzbourg-Soiulersh..u<cn. 

(Idtm.) 

P RVS SE. 

Ctlberg , 11 Aoítt. 

Le mois dérrrier, dcux frégates anglaises de 
acT canonsí ont para d.ins nctre tade , venant de 
Svinemonie. Sur la routc clles avaicnt capturé 
pres de H< ff , á quarre licúes de Prctovv sur la 
R ga, trois cabotcui s qu'ellcs ont reláchés aptes 
s'étre emparé de leurs cargaisors, consistant en 
•ins et en seigle destines a l'approvisionnement de 
la garnison de Colbcrg. En paraissant sur cet-
te rade, Penncmi appcrcut vers Test, du cóté 
de Rugenvvalde , sept autres caboteurs qu'il 
attaqua rgalemenr i mais les batterics du ri-
vage forecrent les frégates Je se desista de leur 
chasje. Elles ont disparu depuis , et les sept bá-
timens ont continué tranquillcment leur route 
pour Stettin. [ídem.) 

P O L I T I Q^V E. 

II esr hors de doute que íes mesures qui anéan-
tissent le commerec de l'Angleterre, n'aient un 
contre-coup qui doit se faire sentir sur le con-
tinent, et principalcment sur les maisons impru­
dentes qui assuroient et cscomptoient le commer-
ce de l'Angleterre» ct formoient ses canauz de 
eommunication avee le continent; mais en ad-
snettant méme ce bouleversement du commcrce, 
non córame le fait de la France, mais comme 
la conséquence de» arrees du conscil de 1806 
ct 1807 , il n'en sera pas moins vrai que la Fran-
«e et les puissanecs continentales n'éprouveront 
auc jne pene dans leurs revenus ni da ns leurs moy ens 
de guerre , puisque les 900 millions qui cons-
tituent le revenu de la France en 111 o» se com-
posent dans leur totalité de recettes nettes qui 
ientrent en argent comprant. Cei 900 millions 
sont plus que suffisans pour faire Lee a toute 
espece de besoins. I." A Bgleterrc, au contra iré , 
a besoin de 1600 millions pour suf£re a ses 
dé penses et paya une dette publique de 6ao 
millions. Or ees i¿oo millions ne sont pas le 
resultar des revenus de l'Angleterre» mais sont 
au moins pour la tnoitié le produit du bénéücc 
qu'clle fait sur son counage > autrement dit son 
commcrce. Son commcrce se détruit> son crédit 
l'est deja; ses dcux points d'appui de circulation 
sur le continent» Arssterdar» et Hambourg ne 
pcuTcnt plus lui servir , aucun négociant du conti­
nent ne veut plus traiter avecdlc.Ceitaincrnentjil 
est facile de piévoii qu'au plus tard , en 18 1 f, 
ou en 1814, les finanecs de l'Angleterre éprou-
veront un tel échec, qu'elles ne pourront plus suf-
i re á ses b-.soins. 

La siciutioa de la France etc bien difféiente ; 

vi20 con S. A. la princesa Federica Carlota Al­
bertina de Schvartzborgo Soudcrshauscn. 

(ídtm.) 

P RV S I A. 

Colbtrg* 12 de Agosto. 

En el mes pasado dos fragatas inglesas de x€ 
cañones, procedentes de Esvmsrounda se presen­
taron en nuestra rada. En su navegación ha­
bían apresado cerca de Horr\ á quatro leguas de 
Pretovv sobre Rega tres barecs costeños, que 
abandonaron después de haberse apoderado de 
sus cargamentos que consistían en vinos, v cente­
no destinado para proveer la guarnición de Col-
berga. Al presentarse en esta rada el enemigo per­
cibió al Este por el lado de RugsnWda otros 
siete barcos costeños, y les acometió; pero 'as 
baterías de la orilla obligaron pis fingirás a de­
sistir de la can. Se desaparecieron luego; y las 
siete embarcaciones siguieron su de, una acia 
Stettin. (ídem.) 

POLÍTICA. 

Es fuera de toda dudí que lis nvdídas que 
aniquilan el comercio de la Inglaterra , letvten el 
golpe sobre el continente ; y en particular sobre 
aquellas casas imprudentes que aseg .1 ..tan ydest un­
taban el comercio inglés, y forrr. iban sus canales 
de comunicación con e¡ continente; pero aun ad-
miticndo| esa subversión de comercio no tumo 
asunto de la Francia, sino como consecuencia de 
los decretos del Consto de Í8d<í y 1 S07 , no 
dexará de ser igualmente cierto que ni la Fran­
cia , ni las potencias continentales experimenta­
rán perdida alguna en sus rentas, ni en los me­
dios de hacer la guerta; porque los 900 millones 
que constituyen la renta de la Francia en 1810 
se componen totalmente de entradas límnias, re­
cibidas en dinero contante. Esos 900 millones 
son mas que suficientes para arrostrar toda es­
pecie de gastos necesarios. La Inglaterra al con­
trario necesita I Í O O millones para acudir n sus 
gastos » y pagar una deuda pública de 600 mi­
llones. Ahora bien; esos 1 íoo millones no son 
el resultado de las entradas de Inglaterrai sin» 
que la mitad «lómenos es producto del benefi­
cio que logra con su correduría , llamada por 
otro nombre comercio. Su comercio se destruye; 
su crédito lo está ya ; sus dos puntos de apoyo 
de la circulación en el continente , Amstcrdarn, 
y Hamburgo, no pueden ya servirle ; ningún co­
merciante del continente quiere tratar con ella. 
Seguramente es muy fácil de prever que en j ¡51 j 
ó 1 l i ^ á mas tatdar , la hacienda de Inglater­
ra habrá recibido pn grande descalabro, que 
no poclrá subvenir mas á sus gastos. 

La situación de la Francia es muy diferente; 

t\yuir'zji¡ilssyírj sis J y k- : \ ' 



• 

en i * r i ctcr, ¡ S u , d'année en annee, cl'.t se-
ra plus fiche p r l'éeonomie done exportajion 
de i r o milhons que lui coúroient les marchan -
clises coloniales, ct par I'accroissement de ses 
manufactures. La cris* dr l'Angleterte e=t deja 
¿vidente. Son change perd ; 5 pour 100. A Lon­
dres crome > qgoicpi'sl y ait peine de mort, on 
échange le billa de banque contre de l'arqenc 
ou de l'or a 15 et id pour 100 de pene. Les 
billcrs de benque sont billets forcés et un véri-
tabh: papicr-monnoic. Cec état de dioses doit 
empirer tous les jours. La quantité de billets que 
peut escompter une banque est dans le rapport 
du crédit; les affaires érant diminuées de moirié, 
le crédit étant anéanti, la pertc des bijlett con­
tre le numéraire doit s'iccclérer tous les jours. 
L'histoire ne comprendra pas comment un gou-
vernement fondé sur le commerce, qui a bc-
soin de 1600 millions pour ses dépenses, qui 
en tire plus de 800 de son couitage peut cire 
assez irréfléchi pour déchircr la cha'rte du com­
merce i et bouleverser tous les principas, mettre 
le commerce liors du droit commun, ct pour 
ainsi diré, le mettre en ¿rat de siége. C'est cepci> 
dant le resultar des arréts de 1S06 ct1S07.Au fait, 
l'Angleterrc est fort étonnee de ce ¡qui se pane. 
Depuis cent ans, elle a coutume de donner la 
l o j ; elle scule , sous pretexte de s¿ liberté de la 
presse» s'attribue le droit de dirc des injures a 
tout l'univets; elle seule s'attribue le droit de 
bi&lcr les produits des manufactures des aurres 
pays, de dicter des traites de commerce, de 
íaire atbitrairement des réglcmens sur le com­
merce des mers , et sur les autres etc. Elle avoit 
affaire a des gouvernemens foibles et enerves. 
Maintcnant, il faut qu'clle se persuade bien que 
les temps sont changés. Les mesures de la Fran-
ce scront toujours proportionnécs aux sienncs, ct 
cetre lutte ¿st celle du bois contre le rocher. 
L'Angleterrc y succombera, si ceux qui la gou-
vetncot continuo* d erre animes de cet esptft 
¿'irreflexión et de haine qui caractérise l'admi-
nistratior» anglaise depuis plusicurs années. 

[ídem,] 

GOUVERNEMENT DE BARCELONE. 
Ordre dujtur du 1 Nwmbrt 181 1. 

Avant la p^isa de Murriedro . . larmée d'Ara-
gon s ctoit emparée du fort d'Óropeza qui s'est 
rendu a discrétion. Un lieutenant coloncl et 
140 soldáis y ont ¿té pris, ainsi que <¡ canons 
de 14 , des munitions et des provisión* de tout 
genre. 

tar »rdrt de Mr. ti General de Divtsim 
GoHverttemr, ^ ^ ^ 

U ¿enérsl ehef féint-mmjorin Gouvtrnemem, , 

S¡¿»¿ UJUAI.N D*VA9X. I 

c-. : S: 1 . y en 1811 , de año en año , se irá 
lo ron '.¡ •: ••• >mia de una exporta­

ción de t ro -:'.'• co'tiba.i tas mer-
caceríascolon :!•:<• y por Je! supere ez de sus roa-

icturas. Li cris:; de la • 1 es -.vi teme, 
Sé cambio pierde ? 5 por ciento. En 11 mi ma ciu­
dad de Londres, a pé§át de h ?her pen 1 d.• mu •> te. 
se cambia c! huíste de banca contra plata 11 oro 
a t r ó i<T por ciento de pérdida. Los bi1' 1 s 
de barca SOn forzado?; , y forman un v_r.,i O 
papel moncdi. Ese estajo de cosas debe rfi • 
pcorar cada dia. La cantidad de billetes que una 
banca puede descontar está en rílactOh con MI 
crediro Habiendo hecho ios negocios una bax» 
de mitad , y habiendo q;:,'da lo ar.tiiiudo el cé*» 
dito, la pérdida de los wlcí cor.tva numerario 
dube aumentar de dia en rlia. La historia r,o 
comprehendrá tomo un gobieno fundido en el 
CDiii-rcio , que necesita l<Joo millones para sus 
gastos, y que saca mis de Soo de sTis corredu­
rías, puede ser tan irrcfl Jtfónad'd que ra>gtr¿ su 
carta de comercio transióme todos lo< poncipios» 
ponga el comercio lucra d .1 derecho ce? tiuiij y 
por decirlo así , en cStadrV de sitio. Sin embargo 
tal es el resultado de los decretos de i8o<í , y 
1S07. Efectivamente la Inglaterra Se bill.i pas­
mada , de quanto pasü. D J cien añosa esfa pute 
tiene la costumbre de dar la ley ; ella ;o i so­
color de la libertad de iiwprenta., tie:ie el dere­
cho de decir injurias a todo el universo ; ella 
sola se atribuye el derecho de qu/niar las ma­
nufacturas de los otxos países, distar cruados de 
comercio, hacer arbitrariamente reglamentos so* 
bre el comercio de los mates , y sóbrelo» neu­
trales etc. La Inglaterra ha trara.lo con gobiet» 
nos débiles y enervados. Ahora es preciso se per­
suada á que los tiempos han mudado. Lis ilu­
didas de la Francia S'írin proporcionadas a las 
suyas, festa lucha seta del leño con el p:ñ seo. 
La ¡Inglaterra sucumbirá, si los que la gobiernan 
continúan r.nitr.jdos de ese espíritu le iircliJ-.íoi, 
y de odio que caracteriza la administración io» 
glesa de muchusaños a esta pane. 

"GOBIERNO DE BARCELONA. 
Orden del di* 1 d; N-Jvicw'yrc di 1811. 

Antes de !a tema Je Mwiviedto , el CX;T-
cito de Aragón se había ;po:icrado de! tuerte 
de Oropca , el qual se hj renafHo a d scr:-
cion. Los prisioneros son 140 solíalos c m uii 
teniente coronel. Se h^n encontrado ¿~¡K O cin­
co cañones de 14 , municiones, y provisiones de 
todas suertes. 

De ¿rdcrt del Sr. Gnural de Dt\ hien 
Ceíernddor, 

El General jefe del Estado m.tyor di Gobierno* 

¿irma.ia URBANO DEVAVX. 

http://ct1S07.Au


V A RIED JD ES. 
Sueesi di hj m el *ñi xf ¿mes di Cristo = F',¿*<roa, PUz.a universa. Vnr. :o. 

Hoy en Cordova nació 
El gran poeta Lucano, 

De é misma prendarla, 
Se miraba una Roía 
En un rápido arroyo cristalino; 
Quando la impetuosa 
Furia de dil improviso torbellino 
La dexó en un instante deshojada. 

Que del Imperio Romano 
La civil guerra cantó. 

L A BELLEZA. 

Todas sus hojas bellas 
Cavéron en el r io ; este siguiendo 
Su curso igual, se lis llevó corriendo. 
Con la misma presteza 

Vuela y se desvanece la Bülcza. 

A y i s o. 
fmrniturt des Beis et lumierespenr U plaet di 

Bartelone, pendant l'exercice i81 x. 

L« publie est prévenu que I'adjudication de 
•ette fourniture aura lieu le $amedi 9 novem-
bre 1811 heure de miJi , dans la salle des sean-
ees et en présence du corps Municipal de Bar-
celone. 

On pourra prendre connaissance du cabier des 
charges chez Mr. le Commissaire des guerres 
f. f. d'Ordonnateur ruedes Escudellcrs tousles jours 
depuis 5 heures du rnatin jusqu'a midi. 

Firn/tnra de lente j luces pura liplaz* de B*r* 
celen* dnrdntt el exercicio de , X11. 

Se avisa al público que dicha Fornitura se ad­
judicará el sábado 9 de noviembre- 13 1 :, 3 medio 
dia en la sala de las sesiones, y a presencia del 
cuerpo Municipal de Barcelona. 

Se podrán ver las tabas todos los días desd« 
las nueve de la mañana hasta medio r'ia en cas» 
del Sr. Comisario de guerra que hace de Or* 
denador calle deis Escudilléis. 

Pedro Rades, soldado de la compañía Municipal ,$e ofrece a curar en tres minutos qualqaiera per» 
SO na que padece de dolor de muelas ó bien de dientes. 

Le 4 a dix heures du matin, on vendrá á 
la porte de mer unecbarrette et un cheval p i r . 
venanc de saisie; s'adresscr pour voir les objecs 
•us préposés de ladite porte. 

El dia 4 del corriente, á las diez de la ma­
na , se venderá a la puerta de mar una carreta 
y un caballo , procedentes de secuestro ; podrán 
dirigirse para ver los objetos á los comisiona­
dos de las aduanas en dicha puerta. 

Nodriís. 
Raymunda Solé, viuda, 'que tiene leche de 8 meses, desea encontrar cria para en casa de los pa, 

dres, dar* razón de dicha muget Francisco Saborir, sastre, que vive en la calle mas baxa de S. Pedro-
delante del horno de los Palomo.'. 

Sirviente, 
Una muchacha de buena conducta desearía encontrar una casa para servir, sabe de cosrr, plan 

ehar y hacer calzeta, datan razón de dicha muchacha en la plaza de Sta. Ana, casa del Sillero. 
Perdida. 

Estos úlrimos dias pasando por 'varias calles de esta ciudad , se perdió un pendiente ó anillira guar-
eida de diamantes, quien lo hubiera hallado se servirá traerla á la calle del Calmen, primer 
piso de la casa n.° ,.58, ¡donde ensenarán la compañera y se le dará una gratificación. 

L'abonnement de ce Journal se fait a la ruc 
deis Escudellcrs, a raisoa de trois piécettcs par 
WMtS. 

Subscripción. 
Las subscriciones de este Diario, se admiten en 

la calle deis Escudellers, á razón de tres pesetas 
al mes. 

T E A T R O . 
La Sociedad dramáriea Española representará hoy la comedia titulada: Las estUtos de su escUvn, 

y háeer bien nunca se pierde ; tonadilla y un gracioso entremés nuevo. 

jm-L 

En la Imprenta dA Gobierno de Cataluña, calle deis Escudellcrs, N.?68, 

Ay-ibjú'i'dsiúrisYlo 'ladrJ; 




